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LES 
PLUS ANCIENS ETATS SLAVO-ROUMAINS 


SUR LA RIVE GAUCHE DU DANUBE 


(VII SIÈCLE), 


PAR 
N. IORGA. 


La politique extérieure, l'activité militaire de l’empereur Mau- 
rice ont cu un seul et grand but : renouveler l'action récupératrice 
de Justinien à la frontière septentrionale, récupérer les régions 
« barbarisées » au bord de ce Danube qui restait « fleuve d'Em- 
pirc»(l). Elles dépassaient même les desseins du grand prédé- 
cesseur, qui n'avait tenu qu'à assurer par des forteresses, des- 

uelles, du reste, dépendait toute une bande de pays, la sécurité 
de cette grande artère danubienne. 

Les adversaires, ceux contre qui combattirent, avec plus ou 
moins de succès, un Commentiolus, un Priscus, un Pierre, on les 
connait : cétaient les Awars et les Slaves ou « Esclavons ». Mais on 
n'a pas essayé jusqu'ici de fixer quels-étaient les vrais rapports 
entre ces deux peuples et quel était pour le second le caractère 
de sun organisation politique, pour autant qu'il pouvait en avoir 
une au vu siècle. 

Nous avons, pour essayer de le savoir, une excellente source. Le 
fonctionnaire égyptien, amateur de termes rares, de tournures peu 
coulumières, de discours alambiqués , qu'est Théophylacte dit Simo- 
calta ou Simocaitès, a, de toute évidence, façonné et contaminé, 
par sa coquetterie de puriste, jes simples rapports d'officiers qui 
lui fournissent la trame de sa chronique. La richesse et la précision 
extraordinaires des détails militaires montrent bien le caractère de 


M Voir notre contribution aux Mélanges offerts à M. Gustave Schlumberger, 
Paris, 1925, pp. 13-22. 


Revue des Études slaves, tome V, 1925, fasc. 3-4, 


ÉTUDES SLAVES, 19 


172 N. IORGA. 


cette première information; et nous trouvons là beaucoup de ce 

u'il nous faut pour risquer la tentative d'explication dont ressortira 
l'hypothèse des premiers établissements slaves dans l’ancienne 
Dacie. 

Les Awars n’ont sous leur domination directe que la région en- 
vironnant le Ring pannonien, le camp dont la forme était celle des 
« villes » impériales de l'Asie, Pékin aussi bien que Moscou. Ils en 
sortaient, à la facon des Huns, pour des expéditions qui entrai- 
naient des conquêtes. Ils ne tenaient sous leur sujétion directe, 
incontestable, du côté de la Tisa, que quelques villages gépides 0), 
conservant une existence qui devait ressembler à celle des Gots 
tétraxites jusqu'au xvr siècle, sous la domination des Tatars de 
Crimée. 

Dans un de leur raids ou, pour employer un terme touranien, 
de leurs barantas ®), les Awars ont « pris », c’est-à-dire piHé les villes 
byzantines de la rive droite mœsique, encore vivantes avec leurs 
anciens noms : Ratiaria, que l'Egyptien nomme Ratéria; Bononia, 
Aquae, devenue pour les Grecs Akys, Durostorum, Dorostylon 
dans la source du vn’ siècle, Saldapa ou Zaldapa, vieux nid thrace, 
la Pannasa inconnue, et jusqu’à Marcianopolis et à Fropaion, le 
« Trophée » des guerres de Trajan ®. L'œuvre de dévastation avait 
dů s'étendre jusqu’à Sicibida, maintenant Zikibida, vers l'Iatros, 
qui est devenue lIantra; ces places sont mentionnées ailleurs par 
la même chronique, de même que la æékus de Libidinai(, de 
même que Singidunum, Augusta, Viminacium, « villes illustres » (6), 
conquises aussi, Skopis, Novae, Kouriska, à la finale celte (cf. les 
Scordisques, Îles Taurisques), Palastolon, qui est un Palatiolum, 
Asimos ou Asima, un bourg (@poupéov)"), Piston, un autre 
« bourg »(®, comme Latarkion voisine et d’autres centres moins 
importants. 

C'est une région toute latine encore, pas du tout grecque, pas 
encore slave. Elle s'étend jusqu’à ce Calvomounte, ce Chaumont des 
Balkans, où on crie à des soldats romains d’origine hellénique ou 


w Théophylacle, p. 319. 

@ Sur ces barantas, voir notre Geschichte des osmanischen Reiches, Ï, pp. 5 et 
Suiv. 

9 Théophylacte, p. 48. 

© Jbid., p. 273. 

G) Ibid., p. 48. 

(6) Aaprpa. 

™ Théophylacte, pp. 270 et suiv,, 324, 325. 

® Ibid., pp. 273-274. 
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orientale Île « retorna fratre » dans la « langue des indigènes » (éms- 
xwpio yawrin)"), ou dans le roman d'Orient. Toute cette contrée 
— nous l'avons montré ailleurs‘? — est, avec ou sans les Awars, 
un pays de « Romanie » absolument autonome, sauf l'hommage au 
César, l'invocation à ce maître plutôt théorique. Elle s'appuie sur 
cette ligne du Danube où il y a des commandants permanents au 
nom de l'Empereur). 

Lorsque les « Romains » opèrent de ce côté, ils ne trouvent que 
les tentes des Awars, comme sous (Commentiolus et Castus, près 
de cette « Villeneuve », Néa Iéx:s, qui n’est que Novae elle-même (1), 
Jamais, du reste, l'Empire n’a consenti à reconnaître la possession 
du Khagan sur cette terre où il ne fait que camper, tenir provisoi- 
rement sa cour, afà lew 5). Zaldapa est dans le voisinage. 

Mais lorsque, plus tard, Priscus se dirige contre les occupants 
de la rive gauche, il ne tient aucun compte du tribut que devaient 
payer aux Awars les Slaves qui descendaient par bandes, avec leurs 
chars à bœufs, leurs femmes, leurs enfants, dans la Thrace et 
jusqu'aux environs de la capitale. H ne les considère pas comme 
sujets du prince touranien, qui réclame en vain contre {a violation 
des traités. Ce n'est pas une terre des Awars que ce pays des vieux 
Gètes dont le nom est attribué à la population, à toute la popula- 
tion de ces vallées (6. On a affaire avec des pillards, qui paraissent, 
étant donné qu'ils traînent avec eux toute une smala, vouloir se 
chercher déjà un établissement balkanique M). En attendant, ils pre- 
naicnt des captifs en vue du rachat et, attaqués, ils tuaient les 
jeunes pour se garantir contre leur révolte. Ils emploient dans les 
combats l'arc des Asiatiques avec ses flèches que paraît désigner le 
terme d’éxovres (8), 


W Jbid., p. 99. Sur l'émyépsos yAërin, cf. aussi près d'Anchiale la Saboulen de 
Manalion, inexplicable , nommée ainsi érrywplp wpoonyopig vivi (p. 89). Au mot de 
skribon l'auteur ajoute qu’il vient de la Aatiwvis ov6 (p. 41). Le grec est l'autre 
langue, Voir aussi la oxoÿAxa pour la Gsa@poupa... sñ watpiw Covi Popualois 
(p. 260). 

Pa) Fe belge de philologie et d'histoire, année 1921. 

6) Théophylacte, p. 48; cf. notre article dans les Mélanges Schlumberger; voir 
aussi la chronique de M. Bänescu, dans Byzantion, Í. 

(4) Ibid., p. 87. 

(5) Jbid. 

(6) Toŭto yàp vois Pap6dpois tò wpeosótepov čvopa. Cf. xarà tõv ExAaGnrdv... 
dpacĝaı wóàeuov - pù yàp or traïs dapixaïs ouvÜpnous te xxi onovðařs xai TÔv yett- 
xòyv xaraAtoaoûal móiepov (tbid., pp. 252-253). 

(D Les ExìaSnyvõv dsarpiGai trouvées par Pierre ne sont pas encore des perma- 
nences. 

(9 Théophylacte, pp. 251 et suiv., 270 ct suiv. 


174 N. IORGA. 


Dans la Dacie il y a des « généalogies » slaves, des yévn. Le 
caractère actuel des villages roumains, dont les habitants, les 
membres ont le même ancêtre (moş, moste), montre ce que cela 
signifiait. [ci les Slaves n'avaient pas apporté des coutumes à eux; 
ils avaient emprunté celles des indigènes appartenant à la tradition 
thrace. C’est la même tradition que suivent, du reste, ces Slaves 
lorsqu'ils inquiètent les provinces voisines de l’Empire. Bien qu'agri- 
culleurs, ils se créaient des revenus par le tribut imposé aux lm- 
périaux. 

Les chefs de cette « multitude » sont ou bien des ducs d'invasion 
à la façon des Germains, tels Ardagast-Piragast 0), aux noms si 
caractéristiques (gast me paraît être pour gost), ou bien des rois, 
comme Mousokios. 

À Pégard des premiers, rencontrés en chemin, Priscus emploie 
l'attaque brusquée de nuit. Sur quel terrain d'abord? On a de 
vieux arbres, dans les creux desquels les chefs, descendant de che- 
val, peuvent se cacher. Des eaux sillonnent le pays. I y a pour les 
« Romains » vainqueurs la possibilité de piller. Nous sommes donc, 
étant donné que le Danube a été passé à Durostorum-Silistrie, dans 
la partie de terres fertiles, dûment arrosées, qui borne à l'Ouest 
le Bărăgan, la steppe encore déserte, donc dans le district d'Ifov, 
qui contient aujourd’hui la capitale du royaume roumain. Le butin, 
confié aux soins d'un Slave transfuge et assimilé, Tatimir, est atta- 
qué par les rôdeurs. 

Mais Priscus n'entend pas s'arrêter ici. Il fait avancer les siens, 
bien que déjà matins, au delà d'une grande rivière, qui s'appelle 
Hà:Saxiía, ce qui doit être lu PHivakia. Serait-ce la Jalomitza, qui 
arrose le Bărăgan? Non, car il est question d’une forêt, qu'on peut 
incendier, de profonds marécages dungercux, où toute l’armée au- 
rait pu s'empêtrer. Le nom non plus ne correspond pas. Je crois 
donc qu’il faul voir dans Hivakia l’Hfov, affluent de l’Arges, ct la 
région serait celle où, en 1595, dans les marécages, Michel le 
Brave, prince de Valachie, put arrêter les forces de l'autre Empire 
d'Orient, celui des Ottomans, le vizir Sinan étant à la place du 
Byzantin Priscus. Il faut, pour montrer le chemin 0), un déserteur 
« gépide» qui ait appris à connaître la région à l’occasion de 
quelque incursion des Awars. 

Déjà pvaissent cependant au delà de cet Arges, de ce Neajlov, 


® Sur l'identification des deux poms, voir un peu plus loin, p. 175. 
(3) Théophylacte, p- 297. 
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de cet Ilfov, d’autres Slaves. Ils refusent de déclarer, même sous le 
fouet, leur appartenance. Le Gépide la dira. Ce sont les guerriers 
du «roi» Mousokios, qui a sa résidence (œÿxéerar) à trente para- 
sanges de là. H a à sa disposition dus bateaux, et sera capable de 
donner au Gépide qui s’en va le tromper jusqu’à cinquante embar- 
cations pour passer la rivière suivante, le Paspirios (l!. Dans la ré- 
gion il y a des vignes, puisque les Barbares seront surpris ivres 
dans une autre attaque de nuit, ct les « Romains » eux-mêines se 
laisseront aller au plaisir du vin. On y chante des « chansons des 
Awars » (d6apixà äouara), qui ne sont guère touraniennes. 

Or tout cela renvoie au district de Buzău, le Paspirios étant la 
lalomitza, nommée ainsi par les Touraniens (il faudrait identifier 
la racine linguistique de cette dénomination). Je me demande même 
si, étant donné que, ailleurs, le Buzău est le Moucaïos, il ne faut 
pas voir le nom de la rivière dans le prétendu nom du roi lui-même. 

Le quartier général de l’armée reste cependant à Tomi, une 
wbs, une cité et une cité florissante (2. 

Ensuite, ce sera Pierre qui prendra le commandement. C'est 
encore du côté de lIlivakia qu'il pénétrera pour rencontrer Pi- 
ragast comme chef de vallée, comme Quxapyos, avec ses archers. 
Mais la voie prise cette fois, à quatre parasanges sous la ri- 
vière, est dans le désert même, bien que celui-ci soit bordé de fo- 
rêts. Faute d’eau, les soldats devront boire leur urine: Lorsque la 
rivière les attire, et qu'ils se jettent en désespérés sur cette eau si 
longtemps désirée, les flèches des Barbares les accablent. [ls n’au- 
ront que la satisfaction de voir tomber Piragast, c» Piragast qui 
n'est peut-être qu Ardagast, dont le nom a une racine rappelant 
celle du touranien Ardabur ©. 

Remplaçant Pierre, Priscus ne se risquera plus dans ces régions 
dangereuses. Le gué du Danube sera du côté d’Asimos et de Kov- 
riska %), donc plus loin vers l'Ouest, là où est aujourd’hui le district 
de Viasca. Il devait y avoir un autre établissement slave que ceux, 
se succédant, d’Ardagast et de Mousokios. 


* 
+ + 


Et maintenant, une conclusion. Au xr siècle des États existaient 
sur la rive droite du Danube, dans ces régions mêmes, le principal 


0) Toÿ worauoÿ ...öv oi éyyopsor Ilacnipiov ôvopdĉovoi, p. 258. 
@) Théophylacte, p. 319. 

6) Ibid., pp. 277 et suiv. 

(© Ibid., pp. 324-325. 
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étant à Silistrie, celui d'une population où les descendants des an- 
ciens latins de la « Romania » danubienne dominaient ®. Le district 
voisin, à louest de l’Ilfov-Ilivakia, s'appelle Vlasca, terre rou- 
maine, pour la chancellerie slave .des princes de Durostorum- 
Silistrie. Enfin le district de Buzau, à proximité du port de Brăila, 
assez ancien, sous ce nom ou sous un autre, a gardé toujours une 
certaine autonomie dans la principauté roumaine de Valachie. 

Je n'hésite pas à fixer le principe de ces fondations au vr’ siècle 
où, être sur la base gotho-romane d’Athanaric, le « juge », 
au 1v° siècle — il existait des États avec des « phylarques » e » et des 
« rois », avec un christianisme attesté par le nom de Lazare qu'une 
autre source prête à un chef, avec une population où Romans 
de la « Roumanie » naissante et Slaves d’une mourante « Esclavonie » 
vivaient dans une association guerrière sous la lointaine autorité 
nominale de l'« empereur » des Awars du Ring pannonien ®. 





@) Voir plus haut, p. 173, note 32. 
® Voir notre Geschichte des rumänischen Volkes, I, pp. 62 et suiv., 107 et suiv. 


Fontenay-aux-Roses, mars 1925. 


